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QUESHKnugBSESETaiCiAtES 

■H IMtmMLMK 

lotanoMriSa Mgr Vay d^'fïa^ 

Noosntoas merendl «oér la bono* ter- 
biiM i» mnmtif l«a^em«at aT«c Mgr Vmj 
da V>ym«tda UMkod, tort disUagu^ pcéUt. 
que   tim^jlm fci»»   OB  irte   lotArawaot 

maréchal à la ooar «atri 
t «• IB trnUU» Tay. ailM 

I d^MMIa boB«i«tae, 
, lf«r V»T da Vaya, »ur 

4s Léon xm, a «ntnfrta, an 
uaa iMa da V(v4fa* lointaiot, aa« Mode 
de wttm da la iltwSon de rEgliu catboHque 
dsDa la ntoa^e. 

Noa lacMun Mront eartainamant inM- 
naada da coonaltra lai r««iltau da aaa 
obaaraaMoiM dai» oatta loimaoas r4giaa ai 
pau «aaoaa aa Kraaaa. l'Aïukralaais. 

A tmart rAuatralatla 
(nat paadaat aaa «nn*a aatMra qua-la 

pr«la( a «MM* aaa Uaa, bOls da NM. S3, le* 
«Ttqaaa atda MIL laa,gau«arBaur*, se met- 
tant d'aoaal p«*i gpM paaalhta en oontaet 
avec MM amiiN eiaaaaa aocialea, pulaqu'il 
n'a paadoaod daaa laaéooleaet aaaociaUoD* 
divaiaaa aaoiaa da MB aonlfcaBeaa. 

VAMttraUt,!» graada na, loi a paru être 
on pan da grand creolr, expoad toutefola à 
da MiRrarea ertaea, par mita suftoat da 
la dHMa 4'*aB mr aa -nate coatiaaat. 

l^péuila * 7kMM*Me, où H «aH ra«a 
par»<»il»ialilaai«ti«»«quaquiaat<il'h««ita 
aetaella la doyen da tout l'épiacopat cattao- 
liqna. lui a paru moina avancé, moins amé- 
ricain d'allura qua oalui d'Australie, mais 
il a été Crappd da la richesse de eatta Ua et 
du eatacMraarmpattaiqua «t heorvux d» sa* 
babitanta. 

De loau rAaatralaste, e'est aasurdmantla 
Nomvtme-Zéimtul» qui dire le tableau la 
plu* aaçgsallf, la plus sslsisaaot de Torga- 
nisatiaa ééiiisi iiilinn» rère de tant de 
nations nadenies. Pays agricole, doué d'un 
sol trèa itctia al d'un climat très favorable, 
cetia lia aat dans une situation Traimaot 
exeaptioaosfla. 

QuwlloiM soolalaa 
Ayaai plnitaiin (Ma entretenu nos leetaors 

da la question sociala an Auatralaaie, nous 
ne pottvioBS maaquar da questionner t es 
sujet, surtout relativaoaiit à la NouvaUe- 
Zilaoda, Mgr Vay da Taya. 

— Quelle eat. Monseigneur, dans oalla lia, 
•a situation de l'ouvrier T 

— S'il tiaasiUa, il est assuré da se faire 
an uéa paa da lanpa aaa peallion naiaaot 

— Ba ssra-t-fl longtemps ainsi f 
— troublions p«a que a peupla ao eatan 

réalité I sa première gûactation. Le Uen- 
êlra, la position sociala et politique de la 
classe ouvnèra mériteut l'admiration du 
monde, mais ne peu vent se retrouver ailleurs. 

— Caat ce qua nous avons toujours sou- 
tenu Ici Béffle relativement i la législation 
sociale. 

— Oui, telle aal moa impreasioa absolua, 
e'est l'unique pays au monde od II nTy a paa 
da mendiants, où, lea fortunes d'autre part 
ne sa sont pas accuauléaa démssarément 
entre quelques mains. Csst une des ties Isa 
plus (àvosiséea da la uéalion et dont la 
population ne dépassa pas celle d'un fau- 
bourg de Londres. Mai* ca qui eai possibts 
U ne parali.paa r«ire ailleursoU las tuait-, 
tioDS physiques et morales sont dlfférentea. 

SHuallon d« l'E«llfa 
Il était viaible que le prélat désirait sur- 

tout BOUS entretenir de la situatioo da 
l'Eglise catholique, en ces pays dont l'étads 

test SI nouvelle et si plaine d'iotérât. 
En Nouvetle-Zt^laade, en particulier, il 

avait eu le privilège d'établir des relations 
avec les chefs da l'opinion, notamment avec 
M- Seddon, le leader australien, l'homme 
politique le plus en vue de la ûrande-Bre- 
tagna d'outre-mer, avec M. Laurier, le 
Canadien bien connu. 

Or, Mgr Vay de Vaya a admiré, au delA de 
cequ'il peutexprimer,l'aUiLudedaa hommes 
d'Etat australasietis vts-a-vis de l'Eglise ca- 
tboUqna, et voM ea qnTil a bien voulu aaoa 
exposer: 

—Quoiquaappartenaot ft une autre religion 
et démocrates jusqu'au radicalisme, Ils com- 
prennent oon seulament le bien moral opér*^ 
par l'Eglise, mais son • utilité politique >, le 
gouvernement de la musse n'étant pas pos- 
sible sans le concours de la conscience et 
de la religion. 

L'ceuvre accomplie par l'Eglise dsna toute 
l'Australasie a du restn paru admirabla au 
distingué prélaL U y a 11 une extraordinaire 

lanifestation de In puissance de la griee 
.umaturelle. Cette œuvre — vraie créaUoo 
— provoque d':iuiant plus l'étonnement 
qu'elle fut en réalité très difScile. 

Le praonler prétnt débarqué en Australia 
fut en effet presque martyr, et la liberté ne 
fut conquise qu'à force de travail et da per- 
sévérance. 

Maintenant encore, la population est en 
m^uaié prolaslinls et le gouventemeut 
neutre. Cependant, que de choses merveil- 
leuses réalisées I 

Au premier abord on est surtout surpris 
par la oiagnitii ence des grandes i^iihé- 
drales,    l'impuiUace    des    établisseuieols 

la   proagWté daa osavant*-^ 
Maia une étisda pbu approfondis (kit wtt- 
tout admirar la puissance da l'organiiaUin 
elle-même. 

Les associations de toutes sortes : Mutaa- 
iités. Unions de jeune* geas, Bnfknts d« 
Marie, etc., sont comme un réseau  |nl, 
dans tout le continent, atteint et unit les oa- 

'tfa alises. 
Laïques et ecclésiastiques,riches et paums 

se mêlent, forment une famille et presnent 
part Don seulement aux cérémonies reli- 
gieuses, mais aux fStes de charité, aux con- 
férences, aux légitime* divertissemeits. 

Ceat le pauf>la, du reat% qui fait vivre le 
elergé : les riches donnent relatâreinent 
maias que lui pour liantretanir. CTMt une 
nnMé vraiment puissants. Elle eat li réelle 
qu'elle se retrouve, et dans la vie rriigleuse, 
et dans la via économique, et data la vie 
poliUque. Plus que partout ailleurs se réa- 
lise lé.bas pour les catholiques l'adage : Vis 
ftnita fortior. 

La quaatton da PansaigiMmanl 
— Bt l'enseignement, Monsei^ieurf 
— Les catholiques de ces paysont compris 

qua cette question n'est pas seulement capi- 
tale pour le présent, mais que d'elle dépend 
l'avenir. Aussi ont-ils réalisé des merveilles. 

— Apprécie-t-on l'école cath^llquet 
— Oui, beaucoup, car lii saalement outre 

Vinêtruction si importante lea mattraa 
savent donner Yédueatitm plus Importante 
encore; on y forme l'homma. 

Auasi laa oollègas sont-ils prospères. Ad- 
mirablament instatléa, ils alUrent lea élévea, 
les préparent avec succès aux examens 
organises par le gouveraernent et font un 
bien immense en élevant le niveau moral et 
religieux de cette nouvelle génération qui, 
dans les circonstances actuelles, pourrait 
theilemant perdra ses convictions. 

— Y a-t-il des Congrégations religieosssf 
— Oui, at on sent dans cea pays la nécas- 

sité d'avoir à la fois un clergé séculier et un 
clergé régulier, celui-ci élevant par la pra- 
tique des vertus plus parfaites le niveau 
surnaturel général. Toutefois il y a surtout 
des religieuses et elles remplissent en Aus- 
tralasia un r&le providentiel. Dans bien des 
diocèses elles suppléent ft l'ceuvre da* reli- 
gieux qui sont trop peu nombreux. 

Ne feraient-elles autre chose que de pré- 
parer des mères de famille vraiment ani- 
méas da l'esprit chrétien, elles rendraient 
un service énorme à l'heure où dans tous 
les pays de civilisation avancée le senti- 
ment de la famille est si en danger. 

L'ceuvre de l'éducation religieuse est, 
entre toutes celles de l'Eglise catholique, 
Mlle qui fosea le plus l'admiration des 
hommes politiques que j'ai eu le bonheur 
de voir, nous dit en terminant le prélat. Par 
14, elle travaille avec une mervailleua* effl- 
cacité au bien de l'Btat, à la gloire da la 
nation et ft l'avenir du pays. 

Nous avons été assurément les fldèles 
interprètes da nos laetaura en remerciant 
chaMurauaamant Mgr Vay de Vaya de nous 
avoir fourni ces renseignements si pleins 
d'intérêt et si féconds en utiles enseigne- 
ments. 

FaaMC. 

oomplant léK mamtres^ U Syndleat* t>oi  
oomptaat 8M1 manbres: 1 Syndicat arixta 
ooraptaatOO memteas; et da la disaolaUoa da ; 
4 Syadieals patronaux oompuat IW mambrss; 
U tyadicals.oavrien eompUat 3H membres; 
1 ayadicat nfixta oomplant 50 membraa. 

lâ'AOBOS FO?iniAm 
Dans une brochera très apprécié* de aatte 

collectiOB, U. Dedé avait ezpoaé la • oonatlto. 
lioB d'nae Société de secoon mutuels. ■ Ce 
n'est paa assez de fonder, il fknt faira vivre. 
L'auteur, daaa une nouvelle livraison, extraite 
du livra pobUé par loi a la Boaaa Presse, donne 
laa moyens d'assurer a nna Soolélé aaa gastioa 
régulière et d'écartar d'aile les risques dont 
alla aat nienaoée. 

0 fir. X. ébonaemeal à la 8> aérie, 6 francs. 
— Lille, LAmblIn. U, rue d'Angletérra. 

riiius If inNius - nar.>is»nst»<«.. 

NQDVELLES  SOCIALES 
us wHn» m AVXiL 1904 

136 ^TM ont étA fttgaaièes, en avril. A la 
Direction du travail. 

1« nombre d«s onvriers qui y oatprii part, 

aoyen da aallaa iini aa aont protfaltea, an eoora 
te fDte* mots, pandaal las «n^ daraiarat 
■■■iaa aat da 6&. 

Cas ffravaa ont éclaté daaa 46 départamaot*. 
at <M aa a oorapta : 34 dana la Nord, lé daaa 
IM Bouabaa-dU'BliOoa. 7 dans l«a Voafaa, 
& dana la Gbareata-Iaférieura. l'Isère, la Saine. 
la Somma. 4 daaa U Gironde, la Saine-Infè- 
naura. 3 daaa V'Kiamm, las Ardeanea. les Pyré- 
■Aaa-Orientalaa. S daaa la Dordogae, la DUÛIML 
la Maiaa-at-Loira, la Ka«rtba-et-Uo«aila. le 
Xorbilian, lae Uantaa-Pyrtoéaa. U Haota-St- 
aoia. la aaota-Viaoaa at uaa daaa laa 86 aatrw 
départamaata. 

Daa 136 graraa comawaoéas ao amU H oat 
pria fla. apraa avoir doré raapac tivamaat: 

Traiaa. 1 jour oa  moins ue 1 jour;  douce, 
3 Joura. dix, 3 joura: tratxe. 4 joara. «apt. 
5>oars} aix. 6 joura;aix.Tjourtt.quatre.8 jaara: 
i|ûalra. ff joura; une, 10 joura. cinq, U jours, 
ime, ISjoursi deux, treize jourtf,tfois. Uioars: 
quatre. 17 joura; usa, 19 ^ura.quatra.aOjoara; 
une, ^ jours, et une, 34 joura. 

Si l'on y ajoutait grtiTaaaneleimaatarmlnéaa 
aprtw avoir dure rsaoectivamaat tSl jaurs, 
lOBjoura, M joorB, 48 jours, 41 jo«r%W|Duei, 
4 jours. %\ jours. 17 jours. 13 ioars. 11 jours. 
8 jours. It jours et 7 jours; on trouve 111 con- 
niits tarmiaé» avec les résultaU awvaata : 
2» réaaMtaa. 68 iraaaactiona oa séuaaitaa par- 
tlaUaa. » éctMca. 

On voit (loa la sKravamaot grévléta toiéeal 
vraiment earayant. 

SUPtUIUB VS   TBiVAHi ooimxL 
Par applieaUon da Faniela lé do dderat da 

77 janvier 1904. des él«ctk>BS vont aasér llao 
œtLe année pour devigaer les représantaata 
au Consoil supérieur da travail daa daox 
groupes ouvriers noufeauz. savoir : 

Ôroape 18. — AdminixtreUion* «t eom- 
maroas autres que ceux dt latiwuntation 
iOépfirtemtnt de la S44n«); 

Orodpe 10- — Admifusiratiotu et corn- 
ourees amtrêê que ceum de faliimntation 
{département* autres que e«4wi daia Seine). 

hem aleclioas se feront coorortnéicent nux 
rèfJM étabiUés pu le décret du 14 oars 1JÛ8. 
modraè par la décret précité du 37 jaaviar. 

K0U7X1C1NT snnszoAL 
Pendant le mois d'avril 1904. le miaiatéra du 

Gommarea a été avisé de la création da : 
à Boarsea du travail, 36 Syadicata patronaux 

LES SÉCULARISATIONS 
Religieuses acquittées 

Hier, est venue devant le tribunal corree- 
tionnelde Montpellier l'affaire des écoles libraa 
de Gaatainau. dans laqualla étalant Inpllquéea 
trois anoiannea rallciaitaaa. Mlles MoUafer. 
Rivière et GtBurvellM et M. LasaJIé. proprtStalra 
de l'école. 

Malgré lea oonelusions da mbatitot. M* Oand. 
le tribunal reoonnaiaaant la qualité d'inatltu- 
trieaa Utiraa et lalqoaa daa inculpées, laa a 
toutas dèelareas aoquittéaa. M. Laaaaila a été 
éftalement relaxé. 

Lo trUraaal a aoquitté enaulta laa anciaanef 
raligiaaaas ùm Sœurs Mialmea da la Doctriaa 
cbréUanna. MUaa Léonle jLaglade et Marte 
Gahusac. qui fllriffaaient une école à Laroque, 
alasl que le propriétaire de llmmeuble. M.Tal- 
bouze. poursuivi comme complice. 

La tribunal de Montpellier reconnaît done 
qua les aécularisationa nont valaMaa, iaOrmaat 
alliai la tbèae du ministère public qui lea rapré- 
saata 00m m a flcUves et. par ooaaéquent. 
camma n'ayaat aucune valear. 

LES   GRÈVES 
Lyoa. — La Gompaintia dé aaviaatloa a 

anbauché hier une viagtalae d'ouvrtare ooa- 
vaaas pour procéder au déchargement de 
qœlquaa bateaux amarrée le long des quala 
depuis le commencement da la greva dea 
dockers. 

Lea grévistes n'ont fait aucune déffloaatratloa. 
La police protège les travailleurs. 

Bordeaux. —Nousavons dit que les ouvriers 
toanetlars da Portau et Casiraa vieaaantda aa 
mettre en vréve pour une question de aalaire. 

Lea ouvniara toaaaliare da la Gironde sont 
groupés depuis quelques mois en Syndicats 
conmnaaax, qui aoai aux-mémaa reams en 
uaa • Fédération départamantale». La presque 
totalité des ouvriers toaaaliaradu département 
oceopea dana lea divers ateUara font partie de 
oea syndtcata eommunaux. 

Depuis quelque temps, la Fédération Giron- 
dine avait e^f^^^é dea pourpartera avec les 
(ittroaa toaneliars. aa vue d'uaidar la tariflca- 
iaa ém salaires. Dea dlacoastooa ont été aou- 

levées a ce sujet, et des polémiquaa ont mémo 
oecupé. pendant un certain temps, laa colonnes 
dea joornaoz bordelais. Lea pourparlers aaga- 
9éa n'ayaat pu «bouiir dans la aaaa qoe lee 
ouvrière aaratent déairé, on a^ttood d'oa mo- 
ment a l'autre à voir la çréva éolatar dans 
tont le dévartamanL 

Carthai^a. — Les ouvriers enaevatis dans 
leboulemantdela mine Crisolaga ont été reUréa 
sains et aaofi. 

Guerre et Marine 
ftlANŒUVRES NAVALES 

du  Nord,   partie  bier  maUa  da 
f. a fait, ce aoir, à 11 h. 80. oa aima- 

 i d'attaque du port du Havre. 
Les projecteurs éleotnuuea instatléa sur laa 

ouvraaaa de défense ont foutilô la rade. A mi- 
ault $0. le bombardement a commencé- Las 
forte de Sainte^Adresae et de Dollemard ont 

^m^mtiài^m^ 
Loa aoaa-marlna Silure, ^rançai*. Akf^ 

rien avaient appareillé pour attaquer l'aeoaora 
sortie de Ctieroourg- 

Cea petits bâtiments avalent pris position 
dans le travera de Barfleor et oat réusai éaur- 
preodrele cuirasaé Amiral-Aubt <pii ea tempo 
do^^erre eOt été perdu. 

LE « DUGUAY-TROUm »  A FIUUE 
Le vaiaaaau-éeole Duçuay-Trouin eatarrivé 

4 Fiume. Après les saluls d usa^e, le comman- 
dant du navire, capitaine de vaisseau Barrye. 
s'eat reada auprea du gouverneur da Fiume. 
baron Koasaer. acoompagaé dv eoaaol da 
France. Le gouverneur lui a rendu sa visite. 

Hier soir, un banquet et une soiree ont eu 
lieu cbez le gouverneur en l'honneur des offi- 
ciers français. 

nUUES lEHINIUS - 

UNE NOUVELLE VICTOIRE 
Oo ootis écrit de la Nièvre: 
Je raQoia a l'iaatant la complément de ma 

commanda de cyUndras inttr at Je dpia É la 
vérité da voua écrire que le choix qoa vdas avex 
esMast abaolamaat urUait: tous cea eytlndraa 
en cire ncire aonl irraproelMblas oonraa poroté 
et oooMa aoaorlté. Nooa avioas btan aateadu 
déij* dea qnaatitéa da pbonographas. mais 
tooo étaieat naalUards. at s'eat poar eala q«a Je 
m'étais réservé da vous retouroar lldéal ail 
ne nooa oonvenait paa. Aujourd'hui, aooa 
sommes tons enthousiasmés atnenous lassons 
paa d'antaodra votre merveilleux tnstruraanL 
Bientôt, Je l'espère, vous recevrez de aoaTalles 
commandes. 

J. DauLLS, inffenietw à Saint-M. 
Li'IdAaI-BlioBOfraphe a» 4« breveté 

S, O. D. a., réunit tous les perrectioanementa 
puisqu'il permet d'utiliser k volonté les 
cylindres et les disaues ou plateaux. Prix 
de r appareil complet avec tous ses acces- 
soires: 100 francs. 

Catalogue franco sur dûtnûndê 
MAISON   DB  JUA   BOMNB   PRBaaB 

5. rue Bavard, Parie. 

htem belUgéranta en présence 
Les trois années japonaises, celle du 

général Kouroki. celle du ^éDéralOka et la 
&oisiénie armée qui déb&rqueen ce moment 
au Kouanç-Touog et qui a pour ottjeetlf 
final la prise de Port-Artbur, représentaDt 
un total de aOO A 2^0000 hommes. — Il est 
bien quesUon d'une quatrième armée dont 
la fflobilisatioa se prépare; maison n'easatt 
ni l'effectif, ni la destination. Oo suppose 
qu'elle est destinée à combler les vides 
creusés et à creuser encore per les batailles 
et lee maladies. 

Sur oa total, 80 000 hommes nsrejgssnf 
devoir être mapioféê à ta gsitte de la pres- 
qu'île et à l'assaut de Port-Arthur. Il reste- 
rait dooc 120 ou 130 000 hommes t mettre en 
faoe de Kouropattcine. 

D'autre part, les forces actuelles du géné- 
ralissime russe paraiosent être oelleo-ci : 
120 ou 130000 hommes seulement; car, s'il 
est bien exact que l'efTectif rwué atteigne 
2GO00O hommes, il faut se souvenir oue sur 
ce nombre il y a 35000 hommes a Port- 
AKhur; que 35000 autres sont afTectés & la 
garde du chemin de fer, qu'il y a une dtvl- 
sion complète à Vladivostok, et qu'une bri- 
gade de Cosaques, au chiffre Inconnu ou du 
moins non indiqué, opère en Corée. 

Le général KouropaUciae a donc 180000 
hommes seulement sous la main; mais on 
assure qu'il en aura SOOOOO à la fin d« juin. 

—o— 
Tout l'intérêt actuel est donc de savoir ai 

Port-Arthur sera enlevé d*tci & la On du 
mois?... 

Géoératemeot, on pense que les Japonais, 
quelques sacrifiées qu'Us fassent dans ce but, 
n'^ parviendront pas. Et ifils ne l'ont pas 
d'ici à la Qn juin, ils ne l'auront Jamais ; car 
juillet et août sont la saison des pluies inter- 
minables qui fera foroément interrompre 
toutas les opérations de guerre. 

D'autre part, il y a intérêt à signaler encore 
ce que disait hier & un de nos confrères de 
i'Eeho de Paris un officier qui paraît oon- 
nattre à merveille la situation : 

c Savez-vous ce que feront les Russes le 
jour où, ce que je ne crois pas, la partie 
serait perdue pour eux à Port-Arlhurî... 
Très tranquillement ils feront sauter la for- 
teresse et la ville tandis que leur escadre 
ira se ruer sur la flotte eaoemie détruisant 
le plus grand nombre de ses cuirassés et de 
ses croiseurs avant d'être détruite elle- 
même. Ce sera un chapitre nouveau et plus 
sanglaoL & ajouter aux héroïques exploita 
du Variag ^i àM Korietz.Ce ne sont pas les 
cordons de torpilles du blocus qni empêche- 
ront de sortir de la rade des héros décidés 
è mourir », 

Il se peut, mais à cet égard rien n'est sûr, 
il se peut, comme on le répèle, que l'empe- 
reur Nicolas II ait donné en trois mots, cet 
ordre t. ta garnison da Port-Arthur : « Paa 
de reddition. > 

Cest, du reste, la volonté depuis long- 
temps arrêtée du général Stœssel qui écri- 
vait dernièrement encore à un ami à Saint- 
Pétersitourg : « Avant peu vous entendrez 
parler de Port-Arthur. J'ignore si jamais 
nous nous reverrons. Mon parti est pris. J'ai 
fait le sacrifice de ma vie; et, en m'enfer- 
mant à Port-Arthur Je me suis enfermé 
comme dans un tombeau. • 

Un combat dk L.i-4^a*Tov 
Tolcio, 3 juin. — Un détachement de cava- 

lerie japonaise a rencontré et défait un dé- 
tachement russe, composé de cavalerie, 
d'infanterie et d'artillerie, près de Li-Cba- 
Tou, è neuf milles au nord de Pou-£an-Tien, 
lundi dernier. 

L'engagement a duré deux heures. Les 
Russes out été repoussas vers le Nord. Les 
Japonais oqt eu 26 tpés dont un officier, et 
37bI«lsés(16Qt4oracIeré.    ^  

Le mouvement des russes vers le Sud in- 
dique un effort pour essayer dé secourir 
PorlrArthnr. Les pertes russes sont incon- 
nues. 
Une visite de KoarofMUklne 

Le général Kouropatk'ine est allé viaiter tes 
Messes et les malades qui sont é Moukdan. — 
Il a oomplimentè les blessés, les a réconfortés, 
leur a Cait distribuer des suppléments de vivres 
et a attaché lui-même aur la poltrtae de plu- 
sieurs la croix de Saint-Oeorgas. 

Il n'est resté que quatre blessés gravemeat à 
Uao-Yang. 

Japonais et Coaaqnes 
Un bleasé a dit que tes Japonais se battent 

très bien et qu'Us aoot excallants Ureurs. 
Maia les cnarftea & la lance des Cosaques 

poussant des bourras les surprennent ai les 
afléreat. I>aas une de cea charges récentas. 
pluaieure cavaliers Japonaia ont été cnlhntéa 
et jetés à bas de leurs chevaux ; d'autres ces- 
séreat de tirer et prirent la faite. La veraant 
de la montagne était tout couvert de cadavrea 
toés par les balles russes ou poroés da ooaps 
de lance. 

St pendant celte bataille, eeUa de Vafaa- 
gooa. na orage fiormidabla éclata, nkélaal las 
èelsu du toaaarxa à oaax da la ftaalilada et da 
canon, 

Aiexeieir et Honropatkine 
On parle da nouveau de la mésintetngence 

qui subsisterait entre l'amiral Alexeien et le 
général Kouropatkine. Nous répétons qu'il 
ne faut ajouter qu'une foi restreinte k ces 
informations. 

Cependant, voici quel en serait l'objet: 
Kouropatkine maintient son plan et estime 

?[ue la prise de Port-Arthur ne doit pas l'en 
aire dévier. 

AlexeieCr. au contraire, voudrait que Kou- 
ropatkine allât rapidement au secours de 
Port-.\rtfaur. Il dit que la chute de la forte- 
resse causerait un efTet moral désastreux, 
et que si Port-Arthur est pris, la flotte de la 
Baltique n'aura aucun point d'appui solids 
quand elle arrivera. 

Las d«ux.«raDds obsls otil domandé alots 
à l'empereur de trancher le différend. Bt 
pour cela Nicolas II a rtoni un grand Con- 
seil de guerre où assistèrent Sakareff, Aval- 
lan et M. de Pehve. 

Da ce Conseil serait sorti l'avis que Kou- 
ropatldne devait essayer de dégager Port- 
Arthur, mais en usant de la plus extrême 
prudence. 

Il paraît qtM les Japonais n'ont réuni 
autant de troupea au Kouang-Toting que 
dans le but d'y attirer KouropotJdaarst do 
l'obliger ainn è afllblir les positions très 
fortes qu'il occupe aux abords de Liao-Tong 
et jusque vers Moukden , puisqu'alors l'ar- 
mée de Kouroki se jetterait sur les deux 
flancs de l'armée russe qui serait serrés à 
droite et à gauche par ses troupes et osUes 
d'Oku. 

« Si nous sllODS i Port-Arthtir, répète 
Kouropatkine, nous ferons précisément ce 
âue désirent les Japonais », disait bier, à 

[. (raston Dru, un général russe qui lui 
indiquait cette situation. 

Saint-Pétersbourg, 3 juin. — Le Novy- 
Krai déclare dénués de fondement les 
bruits d'après lesquels l'amiral Atexetaff. 
lieutenant de l'empereur en Extrême-Orient, 
serait sur le point de résigner eoa fonetions. 

Ce ioumol ajoute que l'amiral AUxslsff 
est placé à la tête de l'armée et de la ùQ^XB 
en campagne et ne quittera pas oe posta & 
cette taaure critique, od il fout une direction 
ferme et énenique. 

Le Novy-Kraï tersoine en disant que 
l'amiral Alezsieff ne saurait, surtout 00 ce 
moment, être remplacé. 

Noavelles   rskntaislates 
Le li'eiff York Herald, qui lai aoaai manque 

oe maun da aoavellea préciaes, dit que laa la- 
fbrmationa lea plus faatgiaiatea cirealant eeas 
oeaaa S Seiat-Péteraboorf. 

Ceat ainsi que, pendaat qoa l'amiral Skry- 
dloff est touJoars 4 Vladivoatok. oa le lOlt 
arriver S Pori^Arthur en balloa. 

Ceat ainai qu'il eat ioexaot qoa Koaropatklaa 
maroba à la tète de aoooo hommae vers Port- 
Afthar. 

Du raete. Il parait qoe tons oee raooatars 
soat d'origine ntsse et aa sont que des iroalea. 
L^olTensive de Konropatklne 

L'Armes Savae aommoaiqoé une dépécÉia 
de Saiat-Pétersboorg o<i tl aSt dit qoe le géaé- 
ral Kouropatkine eat maiatoaant an meaurede 
commencer les opérations offensives sar aae 
échelle Importante. 

Il est rrai que les Japonais occupent la proa- 
qu'Ile de Liao-Toung. que Port-Artbur est vir- 
tuelleinant aaaiéfre.et que l'anneml s'estavaneé 
sur les posiUons principales russes par les 
lignes de communicatiooa les plna courtes; 
mais leurs opérationa oitèrieurea paraiaaant 
devoir être rédoitoa Sun aectenr assez restreint 
par suite do danger qna «oureat leora oommo- 
nieations daaa le nord da la Corée. 

Lea aoovtfles relatives aux suecéa remportée 
par lea Ooaaquea indlqaent qoe les Russes ont 
déjé pris l'offeasive au and de Hal-Tcheag On 
dit de plna que la garnison de Port-Arthur har- 
cèle laa Japoaals. Le elèga de oatta forteraase 

tt taborieax. 

ArUde dn « Novolé Vrémla » 
On lit c I le Novoié Vrémia : 
Tout l'univers appelle de toua ses VCBUX le 

terme de la guerre maao-Japonalae; mais il 
appartient é ta Russie seule de décider an mo- 
mont opportun * la cooclnston de la paix, qu'eue 
ae rtgaora que ktroqaa aoa adversaire aéra 
abfolumeat bora d'état de lai aoira. 

Bt elle a d'autant plus da drolla à reponsaer 
toute immixUon ètriaagère. que la guarra eet 
due en grande partie a la provocation et A la 
complicité de tiers. 

Que persoBBa ne cherche à mettre prématu- 
rément fln a la guerre; que tout le monde 
sache bien que lae rêvera éprouvés ne aoos 
émeuvent suere. 

Qu'on n oublie paa que la Russie sait aap- 
porter les épreuves avec un stoïcisme égal éia 
générosité qu'elle a l'habitude de témoigner 
aux vaincus. 

Et ces deux qualités iahéreatea ao peupla 
russe sont ses meilleurs intermédiaires pour 
refiler ses dilTerendEi avec le Japon. 

LES NOUVELLES DP JODR 
— Du Daily-Mail. — On hii maade de Kloo- 

Tohouang que le général Stackelberg avec 
14000 hommes, cavalerie et artillerie, a'est 
avancé de Uao-Yaag sur Ouan-Fiag-Tlag. 

Ceat daaa la voisinage de cette ptaaa qa'oat 
en lieu, ces jours deraiars. da oombreoeee 
eacar mouches. 

— On signale un graad aombre de Khooa- 
gouses sur les colllaee voisiaes de liao-Yaag. 
Ils paraisaeat cberehar é oe diriger vora la 
nord de Moukden pour couper la vole ferrée et 
isoler ainal les troopea ruaaea. 

— Du Daily Telegraph.'•Om loi maade arnai 
da Chefeu que des renfbrts ruaaea eompraaaat 
une battorie d'artillerie. 4 régimenla sibériaas 
et des Cosaques, en toat U ou 14000 hommes, 
se dirigent vers Onaa-Fiag-Ttag et qu'une aatre 
brigade suit. 

— Le Daily Teleçraph é« le Standard ont 
une dépêcha de Chaaghal assurant que Port 
Arthar est serré da ai prée par torre et par mer 
qu'il est desUné à tomber dans tu délai de 
trois à doq Jours. 

— De Chefou, on cAbte à VAgence Savae qu% 
les Japoaals oat débarqué de nouvelles troupes 
a TSiag-Tal-Taé. à SO mlllea au sud-ouest de 
Ta-Ka»43haa. Cae Joaqoe vedaat de là apporte 
la noavane qoe 70 oavtroa de goarra et troao- 
porte oat partMpé à se debarqaaaaat 

B'ODtras renibrts dosUnés aux foreee qui 
opèrent eoatre Port-Artbur oat été débarqués 
ao nord-ouest de TaHea-Waa, mais on tgaore 
l'eflectif de ces renforts. 

— Jeudi, un chaland coréen a sauté dana la 
baie de l'Oussouri. Oo suppose qu'il y a haarté 
une mine Japonaiae. 

Hiyus i£wi wius • .jssrtszssssssi. 
L'*FF*IBE  IWIELVAOUK 

Le dragon Uielvaque. condamné le 18 mai 
dernier à huit mois da prison pour avoir bleaae 
d'un coup de revolver Mlle Tamin. a été amené 
a la prison militaire de Rouen, où U subira sa 
peiae. 

EN ESPAGNJ 
Lt diteustion du kadg9t *. 

Tant la monde politiqoe sera très alISflAlf. ma 
Espagne, 4 ce qui va se passer aux CortAs pn4 
dent la discosaioa da bodget. Geloi-ci est 
l'œuvre propre, on peut le dira, de H. Maara.^ 
présideat du GcHisell. Il est certala qoa chaqoa^ 
miaistre a dQ loi aoamattre lee propoolttoa» 
particulières à aoa départamaat et qnll lea a 
axamiaéea en dStsU. Canne le oerspalea 
ober dtt goaeerasnaat m% paa héiiM S tSéoira 
laa prévisioas de see uumgesa t*iassi Ma «Mf 
cela loi a para poeolMe. il a roaooatré qoolfBM 
résistances, mois an a (Odlameat trion^M.  ■ 

La presse d'opposition n'a pds maafoé tfM 
ploiter ces disseatimeats passsgers. X8e Sj 
aaaonoé na beau soir la rupture eatre M. Mann 
et le miBiHtre de la Ouarre. parce que ta rén-- 
nion du Oonsail dea ministres avait été éoourtéa.i 
Dèa le lendemain elle devait dèchaatar : aoa 
coDse parement accidentelle, la fatigua da 
M. Maora. httéralament surmené depots aoaj 
retour de voyage, avait fait abréger et remettra 
au Jour auivant la sèaaoe. ^ 

Il est certain que laa adveraairoa qui eeoomp' 
teat na désaccord onlre les membres du goa- 
vemement pour prédire une crise aiiaiatérteUa 
a bref délai en saroat poor leurs fraio. M. Maora 
s'est efTorcé da préseater un bodget qui fM, 
avant tout, sineère. Ses oollaborataurs l'ont 
oompris, se soot rendus à ses raisons qoaadtU 
lear a demandé des modiflcatioas et aspèrenS 
obieoir. en même tampa qae leur chef de Ole^ 
l'approbattoo de la majorité. 

L»* prévisions du gouvérnfnsnt 
Au Parlement, les amis de M. Vlllavarde aa 

ae  montraient pas lea  moins  ImpaMents 
oonnaltre ce budget. 

M. Maura a veUlé à en taair secrètes Isa dis- 
poaltioaa importaates, les iaaovatioas. LespISB 
rooès des hommes  potitiquaa  et daaiJooraa 
Ustaa  ont en vain tourné autour de la préai- 
deaoe du Conseil et des Oabiaata mialsMrtels. j 
rien n'a transpiré de ce qa'oa avait al graada j 
bâta de savoir jusqu'au Joar de la premMeai 
réoBion daa Chambrée. j 

L'impreasion produite an Congreeo par la/ 
lecture du projet general dn budget n'a pas étd|' 
mauvaise. Oa a paru constater avœ plaiatf eosi 
tone lea bancs que l'excédeot prévu dea rarowea^ 
sur les dépenses était de Sinssu pass*sa 4 

Laa dépenaea s'élèveront * ISfiWOOO paaataaj 
de pins qua l'an denuar, mais on panse tirer on^ 
revenu supérieur de 14  mtUkma à 

rlao qoa par U  aoavalj 

rèiomes isopooèee par M 
impôt BOT 1' 

minisièra portant ear la bodgot du uiialalèraj 
de l'AgrieoHora. .* 

L'attituds cfas oonMrratsurt 
A vrai dire, les diapoaiiioaa daa 

aoot favorables é  M. Maora. MSma avant 
coaaaltre le réauIUt de eoa travalL Ils 
gnaiaat da plua de cortosité que d'iaquiétada-' 

SI M. VlUavarde redcmte porsonnellam^t eai 
déitat d'équilibre dons les Qnanees do GaMaatj 
actael, s'il répéta à toot venant qoa las miaistrom 
ae profaasent aocuaa doetnae fixa aa politiqna.^ 
ni on satièraa éomiomiqoes, la plupart ds ae«. 
amis na partagent paa aoo opimon. 

M. 5i/vsia maurfsts 
La rèaolntion bien arrêtée at fbrmellemk» 

exprimée de M. SUvala de ne pas revenir aa 
pouvoir a vivement impraaaioaaé beonooap 4a 
oonaervateurs. Ils saveat que M. SUvala aa 
parie pas à la légère; or, ranelea chef de goo-^ 
Temement a déclaré que ■ c'était un devoir da* 
eeasciaace de sootemr M. Maura >. 4 

M Dato Di Eduardo a parlé i placeurs re/ 
prioM teas W MdM SS^or rear JdUlt 4 a. H-1 
Téta poor pi ulerter eaoftre les aaeoaatiooa| 
lécèremont portées eottiro le présidant do GonJ 
seil actuel. Suivant lai. M. Maora a'aat ai oaJ 
réacUonnaire, ni un clérical ; mais un catbottqoa 
Traimeat démocrate, et. par là. il doit plaira 
aux conservateurs. 

Comme le rappelait U Mpooa réoammont. 
jamais nlaiatre n'a fait aotaat qoe M. Maoïo: 
pour readre le suffrage oaivoraol aattèi 
stnoère. JoAala ooo plaa abef da goovanaauaà 
a'a sa cboisir à la Jostlca oa eoUaboroloor 
aoDdaax des réto-mes nécessaires. Le 
du droit et de la légaUtê est poussé ao pi 
haut point chez M. Sanchex de Toca. Il 
d'en donner une magniOqaa preuve 4a 
oircalaire où il prèooaiaa l'axtaosioa la 
large du droit commua, et fait reotrar da 
limite étroite de leurs attrtbotloas lee Jaridie- 
Uoas apédalea. On as pouvait 
balle réponae aux accusations dea radioaax qoi 
parlaat aaaa oeaae daa < eoasptratioaa^étt^ 1 
hreuses du miaistère contre la Uberté ». 

L9$ oolàr^ ds Foppotition 
L'oppoaitkm. du roaU. ne déeolèra p^», 

toutea lea tenuuvas ooatre la Cobioat jBhnaet 1 
Aaasi les fraacs-moçoas d'BspagM snogeot aol 
à coastitoer um Moc, oomaM ao Proaea. avacl 
tootas las firoctloas des adversaires d* ROQV^^^ 
nemaat. Ceat la Reralào qol eo a ènla le pe*-a 
mier mdée et eHa ftH da cbemia. saaoMa^Uid 
surtout depuis l'beureux retour du roi cbaod»-J 
ment acclamé a sa rentrée dans Madrid. ^ 

Les révolutionnaires et laa anUgéncaox ont ' 
Toulu faire expier À Alphonse Xïll et à 
premier ministre le succès lacoateetè du voyage 1 
royal, en esaayant uaa fbis da plua da déeh«t-i 
ner la grève générale à Barealooe. Oa a ^i,| 
pendant quelquea Jours, Jusqu'à 30000 ouvrtssa 
chômant dans la « cité corataie » qui avait, 
de Umps avant, fait na aecoail si eathoaaia^aj 
au Jeune et courageux aoovarala: maia.somi 
toute, ta oriminalle entreprise a fait loag ' 
ot l'ordre a'ast aaaex vita rétablL 
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Luttes d'âmes 
Il déjsunsltmatntenantdansunresuursnt 

volsia du miaistère. et ne revenait chez lui 
que dans raprès-nidi. 

A 4 heures» lor«]ue Verlacque reûtra. U 
trouva stir ss aonaode une sovelopps por- 
Cunéa ss^tensal oes nots, écrits sv us 

Ji caria 4a vMIa : 
D e DésoM de n'avoir pu vous ressofcisr à 
Tt mon réveil. K ce soir 7 heures. Nous dtne- 
I rons ensemble au Café Anglais. Vousétes le 
i plus aimable des bûits. 
I » Sanoa Sciupirz. * 

1 Maurice  resta   perplexe toute  la  fin  de 
l'après-midi: un peu de 8auvageri«, Wi rriinte 
vague de l'inconnu, peut-dire ausi»i U pru- 
deoco lui eonaeillaient de %» tenir aur une 
excessive réserve vis-A-vis de rélrangor; il 

{ «limait mieux que celui-ci reslét son obligé 
I i>tatût que de devenir lui-même l'obligé du 
I prince. 
i II aurait à subir quelqtiaa insistances, des 
I reprosbes aiiaabies peut-être  Puis chacun 
I d'eux stûarait sa route si diversement tracée. 
'' Mais, arrivé là, il commença a raisonner 

énveioement. 
L'on Irai ne ment n'irait jamais bien loin. 

S'il voulait écrire, ne rallaiUil pas romprn 
un pou la monotonio de son existence'? 
Qu^^tospirattoos neuves et oriiçrinales lui 
pouvaieDt-ellefï venir dans la cuniinuelle 
pocidté de Laufionifeois? Dts lors, ton psrti 
AUprti. 

Il alla faire une longue course sur les bou- 
levards, alln de • prendre le contact • des 
quartiers élégants, et, à t» heures, rentra 
chas lui pour s'habilter. Il y truuva Nicaise 
3ui avait roulé sa table A enluminures auprès 

u feu et avait allumé la lampe 
Verlacque oe lui adressa pas uo mot. 
Souvent Maurice rentrait ainsi, sans parler 

à son urai ; ils avaient tellemeui pris leurs 
habitudes en commun que nt l'un ni l'autre 
oe s'astreignait & des formules de politesse. 

Sans doute, cette fois-ci, il y avait une 
nuance saisisésble dans l'atUtude de Ver- 
lacque. 

Nicaiss leva la têts et suivit tous s«s soa- 
▼emoDts d'un regard intorropatoar. 

Ce regard agac.t Maurice, énervé déjà par 
la résolution qu'il venait de prendre, et, au 
lieu do dire quelques mots au digne garçon, 
il s'habilla sans prononcer une parole- Une 
méchanceté lui montaitaucœur; il pensait: 

— Je ne dirai pas àNicaise où je vais. 
Deux   uu  trois   fois il déplaça Is lampe 

sans motif. 
LAni:ounûis dut int'*rrompre son travail. 
Alors, l'exprès.»":'1 soudainement navrée 

de ses yeux de bon chieri inaUraité flt mal à 
Maurice. Il se détourna et se raidit, plus 
mauvais qu'avant. Sa toilette achevée, Il 
resta plusieurs minutes debout, en face de 
Nicaise, mettant une paire de gants neufs. 
Il aurait voulu dire quclqutj <hose. mais 
l'esprit de perversité qui IUIMLC â (causer une 
souffrance h autrui, quitte à «n soufTrir soi- 
même après et qui nous tena-Ile à la bouche 
comme Vaoidité d'un ffuit trop vert, s'était 
emparé de lui. 

— Tu sors ? demanda enin Nicaise. 
— Tu le vois bien t fut la réponae impa- 

tientée. 
Uas quesUoo trembls sur les livres de 

Lancoonois; il sembla à Maurice ou'ii l'en- 
tendait, bien qu'aucune parole o'em été pro> 
noncée. 

— J'ai le droit d'aller oU bon me ssoble t 
reprit-il durement. 

Il ajouta presque insultant, alors qu'il 
aurait si bien pu faire passer un peu de 
bonté daassa voix : 

— Garde ma lampe et profite du feu I 
Nicaise se leva tout droit, les traits crispés; 

il fut aise de saisir nu vol sur sa physiono- 
mie UHil ce qtu se passait an lui. C'était la 
latte pour Laurence. 

Sa flerlé blessée fléchit sous le poids de la 
dévdtion de son amour t II se rassit, reprit 
son pinceau, mais deux larmes brillèrent 
dans ses yeux. 

Maurice sortit et ferma la porte avec brus- 
auerie, mécontent de lui-même, se trouvant 

ans cet état d'esprit qui prédispose aux 
entraînements contre lesquels on s'est le 
plus et le mieux arm>^ d'avance. 

Pour s'absoudre, il s'échaulTait à froid 
cuatre Nicaise, s'exa^érant ses générosités 
envers lui, l'accusant d'être un exploUeur, 
ridiculisant ses timidités, ses craintes pué- 
riles. 

Il en arriva k lui trouver tous les torts et 
k se déclarer à lui-même qu'il avait eu bien 
raison de le traiter comme il venait de le 
faire. 

Malgré tout, un remords le lancinait par- 
fois et lui causait une sensation douloureuse 
que tout son être physique répercutait après 
âon être moral. 

H était en retard. I.^ marche rapide le 
soulagea. A 7 b. 1/4. il atteignit le Café 
AoKiais.Il entra et demanda Serge. 

— L« prince Scripitz n'est pas encore 
arriva, ku répondit un des garçons. Il est 
posses ^u'il oe dioe i^os ici aujourd'hui. 

— Il m'a donné rendes-veus, dit Ver- 
lacque, très Important. 

— Alors, c'est différent, reprit le garçon; 
mois le prince ne vient jamais avant la 
demie, plus tard quelquefois... 

Meunce s'assit un peu décontenancé. Ce 
doute, cette inexactitude lui causaient un 
agacement inexprimable. 

Il prit un journal, mais il ne pouvait 
trouver l'article qui l'intéressait. 

Il levait constamment la tête, croyant que 
son hôte arrivait. Chaque entrée emetkalt 
une déception nouvelle. 

Plus le temps s'écoulait et plus U ss sso- 
tait agité, vexé, froissé au plus intime de 
soi-même. 

Kt.iit re ainsi que son hospitalité lui était 
rondue Y 

Par une impertinence, plus mâme, par 
une insulte? 

Et c'était pour alter essuyer cette insulte, 
sous t'cBil gouailleur des garçons du Café 
Xoglais, sottement mis par lui-même au 
courant de sa déconvenue, qu'il avait affligé 
son meilleur, son unique ami? 

Il repoussa cette pensée, elle l'oppressait 
trop péniblement. 

7 h. t/2sonnérent; personne. 
Verlacque se décidJa à rester eaeore un 

quart d'heure... 
Passé ce temps-là, il s'en Irait. 
Si demain le hasard amenait une ren- 

contre entre Serge et lui sur l'escalier de 
leur hdtel et que celui-ci voulût entamer le 
chapitre des excuses, il passerait très droit 
sans avoir l'air de supposer que ce Mt k lui 
que le prince adressait la parole. 

Envisagé de la sorte, ce rOle d'offensé lui 
plut singulièrement. 

Las trois quarts sonnèrent. 
Maurice se leva et se dirigos,Ters la porte. 

Il se sentit derenir très rouge en oossant 
devant le garçon qui avait reçu ses confi- 
dences. Illui semblait d'ailleurs que tout 
le monde le regardait et qu'il était outrageu- 
sement ridicule : le type de l'homme qui a 

Sris un prétexte pour lire son journal gratis 
ans un café à la mode. 
A peine Verlacque avait-il mis le pied 

dehors qu'il vit une voiture s'arrêter devant 
le trottoir. Deux jeunes gens en descen- 
dirent. Celui qui parlait au cocher était 
Scripitx lui-même, le prince. Maurioa héta 
le pas, secoué par une vindicative Ipreté de 
fuir, mais non pas de fUlr incognito. S'il 
avaK suivi son chemin tout droit, longeant 
l'asphalte su lisu ds tFaversar la rhanssi^o 
en pleine vue» peut-être n'eût-il pas été 
aperçu... 

Il n'était pas au tiers de sa route que 
Scripitz l'appelait. 

Maurice feignit de ne pas l'entendra et 
continua à marcher. Un pas rapide réson- 
nait derrière lui; il ne se retourna nulle- 
ment Déjà il avait mis le pied sur le trot- 
toir opposé. 

Lue main lui touchait le bras. Il dut s'ar- 
rêter; il se composa une attitude qui lui 
semblait être fort digne. 

— Je cours après vous, cher Monsieur. 
Désolé, absolument désolé; j'ai passé la 
journée à Versailles, je suis revenu par 
Montparnasse, et depuis 7 heures j'enrage! 
J'ai brûlé le pavé de Paria avec un cheval 
de flacreI 

La bonne grAoe du prince était Irrésistible. 
Maurice fut très aimable, trop aimable, 
comme le soot en général ceux qui ont mis, 
par défaut de caractère, les torts de leur 
côté. 

Tout en causant. Scripitz ramenait Vor- 
iacque au Caré4pglais. Ua hoxome de haute 

stature, les yeux cernés, la moustache fortSiar 
légèrement ébouriffée, se tenait à la poriaJ 
Serge le prit par le bras. I 

— Monsieur Maurice Verlacque, dit-il; lo^ 
comte Gitdas d'Ebremark, un étranger,ptM^ 
^risieo qtM beaucoup de Parisieiis. 

iAmkvrt,\ 
BDMMDGoa. 
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